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Plénière, Congrès 2015 ”Et l'obscurité se change 
en lumière” 

Mot du Secrétaire général
Chers amis, 

La dernière assemblée générale de la Société anthroposophique au 
Canada a eu lieu à Toronto le 16 dernier. Cette assemblée qui a réuni 
une soixantaine de participants a été suivie d’un congrès( voir les 
articles de Dothy LeBaron et Richard Chomko). Au cours de cette fin 
de semaine, plusieurs lecteurs de Classe de différentes parties du pays 
étaient présents. Le dimanche soir ainsi que toute la journée du lundi, 
un travail de collaboration, d’échanges sur des questions et des 
propositions de recherche en lien avec le thème de l’année ainsi que 
ceux du congrès de l’AGA , a pris place entre les membres du conseil 
de la Société et les lecteurs de Classe de 
la Société canadienne. Cette 
rencontre a lieu chaque année 
depuis 2003 et est rendue possible 
grâce à un fonds spécifique pour le 
travail de l’École de science de l’esprit. 
C’est là une façon de soutenir le travail 
du Conseil et de permettre aussi aux 
lecteurs de Classe de recevoir un temps 
dédié pour leurs préoccupations 
particulières. 

La Section d’anthroposophie 
générale 

Cette année nous avons délibérément renommé ce groupe : la Section 
d’anthroposophie générale afin de pouvoir inclure la présence de 
Monique Walsh qui porte cette section auprès du Collegium de 
l’Amérique du Nord. Déjà en 1924, Rudolf  Steiner insista sur le fait 
que tous les membres de l’École de science de l’esprit étaient liés à 
une section spécifique en lien avec leur domaine professionnel, mais 
ceux-ci font également partie de la Section de l’anthroposophie 
générale. Cette section s’intéresse à « l’universel humain » et traite de 



l’image de l’être humain, de réincarnation et de karma, de la 
méditation, du Christ et des hiérarchies, et enfin, de la formation 
d’une communauté. Cet universel humain s’étend à tous les domaines 
de la vie professionnelle. Chaque membre de l’École de science de 
l’esprit participe et fait partie de cette section d’anthroposophie 
générale de par le travail effectué sur les leçons de Classe. Au 
Goethéanum, on a mis l’accent sur cette section d’anthroposophie 
générale en identifiant les membres du comité directeur comme étant 
les responsables de cette section pour toute la Société 
anthroposophique universelle. 

La méditation 

Depuis quelque temps, le travail méditatif  connaît un essor particulier 
dans le monde occidental. Après l’intérêt pour les anges dans les 
années 90, l’intérêt pour le karma et la réincarnation – terme souvent 
utilisé dans la langue courante – maintenant on met de l’avant la 
pratique de la méditation dans le milieu travail, dans les écoles et dans 
les universités, laquelle pratique est souvent inspirée des approches 
orientales. Quelques ouvrages d’inspiration anthroposophique sont 
maintenant disponibles en languefrançaise ou anglaise. Heinz 
Zimmermann (ancien membre du comité directeur au Goethéanum, 
décédé en 2011) et Robin Schmidt, responsable de l’initiative de 
méditation au Goethéanum, ont écrit un livre en 2010 dans lequel ils 
partagent leur expérience acquise à l’occasion de nombreux ateliers 
offerts et portant sur le travail intérieur. Cet ouvrage donne de 
nombreuses indications pratiques pour la préparationet l’activité de la 
méditation. En se basant sur les écrits de Rudolf  Steiner, les auteurs 
donnent des précisions fort précieuses sur comment méditer à l’aide 
des mantras, des symboles et des images. La particularité de l’ouvrage 
réside dans le fait qu’ils se réfèrent constamment aux textes de Rudolf 
Steiner et soulignent l’importance de retourner aux sources. Le livre 
sera bientôt disponible grâce à un soutien financier de la part de la 
Société Anthroposophique au Canada. La traduction de l’allemand à 
l’anglais a été réalisée par Heidi Vukovich et Maria-Theresia 
Roemmelt : Eric Philips-Oxford s’est chargé de la révision 

linguistique. Quant à la traduction de l’allemand au français, elle a 
été menée par Arie van Ameringen et Renée Cossette alors que 
Michel Dongois en assuré la révision. 

Le congrès de 2016 

Si vous avez un sujet, un thème qui vous tient à cœur et que vous 
voulez partager lors du congrès dans la section « vignettes de 
recherche », je vous invite à communiquer avec John Bach de 
Vancouver. Il a écrit un petit texte servant de guide pour se préparer 
en vue d’une présentation. 

À cette occasion, vous pourriez partager vos questions, vos réflexions 
sur un thème de recherche à la lumière de l’anthroposophie. Les 
sujets peuvent être en lien avec un des sujets du congrès. Toute 
recherche devrait partir d’un questionnement, utiliser, une 
méthodologie précise et des outils appropriés. Souvent la démarche 
menée soulève d’autres questions ainsi que des perspectives d’avenir. 
Quelques personnes ont déjà manifesté de l’intérêt pour participer à 
cette rubrique du congrès qui se tiendra à Ottawa. Peut-être 
voudriez-vous aussi vous aventurer dans cette voie? 

La rencontre des lecteurs de classe et du Collegium l’École 
de la science l’esprit 

En août prochain aura lieu à Spring Valley une rencontre entre les 
lecteurs de classe l’Amérique du Nord et les membres du Collegium. 
Virginia Sease, Herbert Hagens et Penny Baring organisent cet 
événement. On pourra ainsi faire le point sur les activités de l’École 
de science de l’esprit et sonder les défis d’avenir pour la Section 
d’anthroposophie générale. 

Plusieurs lecteurs de classe du Canada aimeraient y participer. 
Comme les frais de voyage pour les lecteurs de classe n’ont pas été 
prévus pour cet événement dans le budget de cette année, nous 
faisons un appel à la générosité des membres de la Société. Tout don 



sera apprécié et permettra aux membres canadiens de pouvoir se 
déplacer pour cette rencontre importante. Vous pouvez envoyer votre 
contribution à la société en mentionnant la Section d’anthroposophie 
générale. Merci pour votre soutien et je vous souhaite un bel été aussi 
inspirant qu’ensoleillé. 

Arie van Ameringen Secrétaire général

Jef  Saunders se présente
En tant que votre nouvel administrateur, j’anticipe avec enthousiasme 
le fait qu’en assumant ce nouveau rôle j’aurai l’occasion de vous 
rencontrer et d’échanger des idées avec vous.  Ou devrais-je plutôt 
dire : réassumer ce rôle. En effet, il y a sept ans j’ai rempli pendant six 
mois la fonction d’administrateur intérimaire pour combler 
l’intervalle entre le mandat de Timothy Cox et celui de Mark 
McAlister. J’habite le Hesperus Fellowship Village, résidence 
d’inspiration anthroposophique pour retraités qui se trouve à 
proximité de la Toronto Waldorf  School. Je vois le rôle 
d’administrateur comme étant une occasion exceptionnelle 
d’informer, de communiquer et de créer des liens avec tous les 
membres de la Société et du mouvement. Dans cet esprit, je me ferai 
un plaisir d’accueillir vos questions, vos informations, vos réactions et 
des nouvelles de vos projets personnels ou de ceux de votre 
communauté locale.

Assemblée générale annuelle

Solve et Coagula?

Une fois par année nous, les membres, avons l’occasion de nous 
rencontrer dans un contexte formel. Dans un sens, cette rencontre 
répond à une exigence qui nous est imposée par le monde extérieur et 
qui découle de notre demande de statut légal d’organisme à but non 
lucratif. Cette structure juridique nous enracine fortement dans le 
monde matériel et exige que nous fassions preuve de transparence et 

de responsabilité. Ça, c’est la « part de César! » Et pourtant, à 
l’intérieur de cette enveloppe extérieure, tissée de règlements et de 
dispositions légales, vit l’impulsion spirituelle qui sous-tend notre 
mission commune. L’AGA fournit une occasion pour ceux qui y sont 
présents d’être une force d’âme médiatrice entre le pôle terrestre et le 
pôle céleste. Cet élément d’âme fait que le volet « réunion d’affaires » 
ouvre une voie directe vers le congrès des membres, dont le thème est 
« Et l’obscurité se change en lumière. » Et c’est là « la part de l’âme et 
de l’esprit! »

Ces deux jours offriront l’occasion de « d’inspirer », de remplir notre 
âme d’une substance que nous pourrons ensuite « expirer » dans le 
monde extérieur pendant les douze prochains mois à travers notre 
travail, notre vocation, notre mission. 

AGA et Congrès des membres : quelques impressions - 
Dorothy LeBaron
 
Je tiens tout d'abord à remercier tous ceux qui ont été présents à notre 
dernier AGA et Congrès des membres, tenus à Thornhill. 
L'événement s'est avéré extraordinaire. Ceux qui s'y sont réunis y ont 
apporté une grande richesse d'expériences de vie et toute la vigueur 
de leurs différents liens personnels avec le mouvement 
anthroposophique. Les conférenciers et animateurs ont donné un 
exemple inspirant de comment on peut travailler ensemble de 
manière créative en acceptant de prendre des risques; en effet, ils ont 
trouvé le moyen d'entrelacer le travail artistique sur la biographie et le 
contenu des conférences de manière à forger un après-midi et une 
soirée fort animés. En explorant le thème du congrès : « Et l'obscurité 
se transforme en lumière », nous avons pu vivre un 
approfondissement tout particulier quant à la manière dont nous 
entrons en relation les uns avec les autres. 
 
Lors des périodes de conversations à la fin du congrès, j'ai pu noter 
comment deux thèmes fondamentaux se sont dégagés, thèmes que 



nous, les membres du Conseil, avions déjà entendus exprimés par des 
membres des différentes régions du pays :
 
« Où sont les jeunes? »
« La Société anthroposophique s'isole du monde. Pourquoi ne 
sommes-nous pas là à l'extérieur, en train de nous lier au monde? »
 
Cette fois-ci, quelques réponses fort intéressantes se sont fait 
entendre :
 
« Pourquoi, dans le fond, sent-on ce besoin d'avoir la présence de 
jeunes ? »
« Comment est-ce que nous pouvons devenir de vrais 'anciens'? »
« Lorsque nous nous réunissons comme dans le cas présent, nous 
avons l'occasion de nourrir notre âme dans un environnement qui 
nous soutient et nous donne des forces. Donc, nous nous réunissons 
pour ensuite porter dans le grand monde le moment d'éveil que nous 
vivons ici entre nous. »
« L'impulsion michaélique tente de trouver son entrée dans la culture 
de l'humanité partout dans le monde. Comment est-ce que je peux 
apercevoir ce courant et m'y lier? »
« Et si nous nous mettions au service des initiatives 
anthroposophiques apportées par d'autres en leur posant la question : 
« Comment est-ce que je peux vous aider? »
 
J'ai pu ressentir comment, dans la salle, quelque chose voulait 
émerger, voulait se montrer au grand jour. Ce « quelque chose » est 
en lien avec la Société anthroposophique au Canada. La Société n'a 
pas besoin d'assumer une forme figée - et il n'y a rien de mal à cela. 
Elle n'a pas besoin d'être poussée à entrer davantage dans le monde, 
car au cours de la fin de semaine nous avons créé quelque chose 
ensemble qui sert d'offrande au monde - et nous sommes le monde. 
 

L’AGA 2015 à Toronto : Associations mentales 
embryonnaires 

Richard Chomko

Cela faisait une vingtaine d’années que je n’avais plus assisté à une 
assemblée générale; je me suis senti appelé à y participer cette année 
en partie parce que la réunion se tenait dans ma cour. Pourtant, 
comme je suis gérant du Village Market, je n’ai pu me joindre à 
l’assemblée que dès 14 heures le samedi après-midi.

En repensant à la fin de semaine, je me rappelle que ce qui a d’abord 
attiré mon attention, c’est le moment où j’ai commencé à percevoir la 
présence d’anthroposophes étrangers (c.-à-d. qui n’étaient pas du 
coin) se promenant dans les corridors de la maison d’habitation 
Hesperus. Cette arrivée de personnes venues de loin pour converger 
dans cet endroit a éveillé en moi un sentiment indéfinissable. 

À la différence du processus de mort et de dissolution – centrifuge, 
irradiant – ce geste centripète, où tant d’individus étaient venus de si 
loin pour se réunir, a provoqué en moi le sentiment que quelque 
chose était sur le point de naître – en effet, un présage prometteur 
pour les jours suivants. 

Se précipiter pour franchir la barrière

En ce qui me concerne, le congrès a débuté en vérité avec la 
présentation de Bert Chase – un récit du trajet de l’être humain à 
travers les époques, à partir des éons de l’éternité jusqu’à notre 
époque postmoderne. Et, pour accompagner ce survol, une 
description de l’être de Christian Rose-Croix et de son lien avec 
Rudolf  Steiner à travers les époques de l’évolution de l’humanité. 
Même si elle contenait bien des éléments qui m’étaient déjà familiers, 



la présentation de Bert a été vivifiante grâce à son envergure 
majestueuse.

De la tête au cœur  

Cette présentation a été suivie par la causerie de Jonah Evans sur 
l’élément pratique du christianisme dans le contexte social. Comment 
envisageons-nous ceux avec qui nous sommes en désaccord ou en 
conflit? Est-ce que nous les rejetons intérieurement et nous séparons 
d’eux? Ou bien avons-nous la volonté de confronter la douleur du 
conflit et de nous efforcer à aimer l’autre malgré nos différends?

Jonah est prêtre à la Communauté des Chrétiens de Toronto depuis 
maintenant deux ans. Étant membre d’un de ses groupes d’étude, j’ai 
pu constater sa capacité de ramener les principes fondamentaux du 
christianisme au niveau de l’individu et de la vie de tous les jours. 

« Art-ographie »

Et ce processus de ramener les choses au niveau de l’individu a été 
approfondi par une série d’exercices artistiques sur la biographie, 
entrecoupés de causeries. Il s’agissait de travailler en groupes de trois 
personnes pour identifier des situations difficiles que chacun avait 
connues face à d’autres personnes au sein de la Société. Il fallait 
ensuite concentrer ses expériences sous forme de descriptions, puis de 
mots-clés, pour enfin aboutir à des « phrases ».

Un autre volet de ces exercices consistait à dessiner. Deux membres 
du groupe dessinaient une image visuelle de ce qu’ils pouvaient 
percevoir de ce qui vivait dans l’âme de la troisième personne, fort de 
l’expérience biographique que celle-ci avait choisi d’approfondir dans 
le premier volet de l’exercice. Vous trouverez une série de ces images 
annexées à ce compte-rendu; les mots-clés ou « phrases poétiques » 
de quelques-uns des participants se trouvent également à la fin de cet 
article.

Il me serait difficile de commenter l’expérience du volet artistique, car 
je faisais partie du seul groupe qui ne consistait que de deux 
personnes au lieu de trois. J’ai senti pourtant que la volonté des 
participants à faire face à ces situations d’ombre dans les relations 
avec les autres était tout à fait convenable, apportant au congrès une 
ambiance de courage et de sérieux. 

À l’issue du processus, Regine Kurek nous a demandé de joindre nos 
mots-clés en une seule phrase. J’ai fait en riant la remarque que, 
comme à la cour de justice, la « sentence » arrive à la fin du procès.

Tu es avec moi

Le spectacle d’eurythmie du samedi soir a confirmé ma conviction 
qu’il existe un phénomène de « franges d’interférence des couleurs » 
lorsque le regard se pose sur les couleurs vives des voiles des 
eurythmistes se déplaçant devant un fond sombre. Et pourtant, je ne 
l’avais jamais remarqué de cette manière avant d’assister à ce 
spectacle. Et, évidemment, il va sans dire que j’ai également apprécié 
l’eurythmie elle-même! 

J’ai été heureux de pouvoir ajouter cette observation sur les « franges 
d’interférence des couleurs » à mon ouvrage (non publié) que j’ai 
intitulé : General Theory of  Veil Eurythmy. Selon cette théorie, un 
des effets de l’eurythmie est de surcharger ce que je pourrais appeler 
« le moteur créateur du monde » de notre conscience, un phénomène 
qui provoque des failles momentanées dans le fonctionnement normal 
de notre esprit et qui effectue une dissolution de la maya, c’est-à-dire 
du monde illusoire des apparences. 

Pendant le spectacle, j’essaie de suivre l’ensemble des mouvements, les 
changements, les gestes des eurythmistes, le flottement des voiles – 
mais je n’y arrive pas. Cela ne correspond à aucun schéma connu, il 
n’y aucun signet qui marque une page connue parmi tous les livres 
qui peuplent la bibliothèque de mon esprit. Il y a des moments dans 



ce que j’appelle « la bonne eurythmie » où je deviens conscient du fait 
que l’image mentale que je construis moi-même du « monde qui est 
là à l’extérieur » commence à s’effriter. Et cette expérience me 
rappelle que le monde que je vois n’est qu’une construction mentale. 
Est-ce que je suis seul à vivre cette expérience?

Par analogie, la vitesse vidéo numérique ne serait pas suffisante pour 
servir de support à ce que je voudrais rapporter de cette expérience; il 
en résulterait un blocage qui empêcherait le système d’exploitation de 
reproduire l’énorme quantité de détails d’une telle situation où tout 
change et se transforme continuellement.

Les phrases

Alors, pour conclure, voici quelques-unes des « phrases » qui ont 
résulté des exercices de biographie » : 

« Tu es courageux; laisse aller ton moi qui t’étouffe. Unis-toi avec 
compassion, énergie et patience à ton moi radieux qui se révèle dans 
le monde. »

« Quel étonnement! Être intimement humain veut dire être un et 
avec le monde. »

« S’éveiller à une perception nouvelle en accueillant la cohérence, car 
elle mène vers une compréhension globale. »

« L’obscurité et la lumière de chaque cœur apportent la liberté 
d’aimer. »

« Trouve le courage qu’il faut pour avoir le temps d’aimer l’autre 
avant qu’il ne soit trop tard. »

« Que l’autre me vivifie et éveille en moi une nouvelle perception et 
de nouvelles perspectives! »

« En étant parfaitement ouverts, nous résolvons le karma là où la 
lumière dans les ténèbres rencontre l’universel humain dans un 
monde uni. »

Je vis dans le cours du temps
Je vis dans le présent
Se relier au sentiment de l’autre
Exprime-toi
Est-ce qu’on me juge?
Être conscient de soi-même pour pouvoir voir l’autre
Une nouvelle lumière point dans mes ténèbres
Des amis haut placés – la clé des conflits interpersonnels entre amis
Fais que l’ambiance respire
Libère la complexité
Voyage jusqu’au présent
Ouvre-toi maintenant, ouvre grand.
Contemple l’autre

La visite de Joan Sleigh à Vancouver 

Philip Thatcher

En acceptant de participer au congrès Vancouver Michaelmas Cambridge 
Music Conference 2015, Joan Sleigh a confirmé sa première visite au 
Canada depuis qu’elle est devenue membre du Comité exécutif  de la 
Société anthroposophique universelle. J’ai connu Joan pour la 
première fois en 2014 à Londres lorsqu’elle a donné une présentation 
durant mon congrès sur la quête du Graal de Parzival : Healing for 
Our Time (La guérison pour notre époque). Lorsque j’ai appris avec 
joie la nouvelle de sa venue chez nous, j’ai trouvé impératif  que la 
communauté locale puisse profiter de sa présence. Elle visitera par 
conséquent plusieurs institutions anthroposophiques de la côte ouest 
du Canada.  Je remercie vivement la Société anthroposophique au 
Canada d’avoir bien voulu couvrir ses frais de son voyage.  



26 septembre – Vancouver Michaelmas 2015 Cambridge Music 
Conference (North Vancouver)27 septembre – Christian Community 
(Burnaby)27 septembre – Greater Vancouver Therapeutical Society 
for Anthroposophic Medicine (North Vancouver) 

28 septembre – Cascadia/Urban Camphill (North Vancouver)29 
septembre – Ita Wegman Association/Camphill (Duncan, Île de 
Vancouver) 

Congrès : Cambridge Music Conference, Vancouver, 
Michaëlie 2015 

Le but de notre congrès, qui aura lieu à la Michaëlie, sera de 
travailler à consolider les idées et les idéaux exprimés par Rudolf  
Steiner dans une conférence donnée en 1915 intitulée : « En 
préparant la sixième époque. » Je constate comment, depuis son 
début, notre congrès s’est développé de manière à pouvoir donner 
forme à des aspects de l’être humain que Rudolf  Steiner laisse prévoir 
dans la conférence en question. J’ai donc ressenti une responsabilité 
envers ces principes fondamentaux qui ont trait à notre humanité en 
évolution, et j’ai senti le besoin de les mettre en lumière. S’intéresser à 
l’autre avec compassion, faire valoir la liberté de pensée dans la vie 
religieuse, faire connaître une conception du monde à la fois 
spirituelle et universelle – ce sont des aspects de notre humanité qui 
doivent être dévoilés.  

Ce que nous appelons les gestes altruistes et un véritable souci envers 
l’autre, Rudolf  Steiner les décrit comme une forme de conscience qui 
deviendra courante et qui fera qu’à l’avenir nous ressentirons la 
souffrance de l’autre comme si c’était nous-mêmes qui souffrions. 
Une telle empathie, un sens aiguisé de la douleur de l’autre, est 
quelque chose qui existera « au-delà de la compassion. » Rudolf  
Steiner décrit des moments où l’on ressentira si intensément la 
souffrance de l’autre qu’on ne pourra faire autrement que d’agir. Bien 

que la compassion et la bonté altruiste soient d’une valeur inestimable 
pour nous à notre époque, elles ne sont que des germes de ce qui 
viendra à l’avenir. Pour que le cœur ressente cette souffrance à tel 
point qu’il nous oblige à agir sans poser de questions, il faudra que 
nous nous imposions un travail de transformation personnelle.

La liberté de pensée dans la vie religieuse signifiera que chaque 
individu ne pourra se fier qu’aux conditions que lui-même aura 
certifiées. Ce qui constitue la croyance religieuse institutionnalisée 
n’aura plus aucun pouvoir sur la nature intime de notre vie spirituelle. 
La vie religieuse commencera à recevoir sa forme à partir 
d’expériences véritablement personnelles. Le cœur de la vie religieuse 
de chaque individu sera formé par les conditions de sa vérité intime, 
unique et personnelle. Cela entraînera inévitablement une 
compréhension des valeurs personnelles créées par chaque individu. 

Et tout comme de nos jours nous sommes confrontés à l’universalité 
d’une conception du monde matérialiste, au cours de l’évolution 
future de l’humanité, nous commencerons à vivre l’universalité d’une 
conception du monde axée sur la nature spirituelle de l’être humain. 
Pour que cela puisse se réaliser, un véritable changement de 
conscience sera essentiel. Novalis a saisi ce changement de perspective 
lorsqu’il nous a encouragés à aller au-delà des limites de la 
compréhension de la vie telle que nous la concevons à notre époque : 
« Nous ne sommes pas simplement des êtres humains qui vivent une 
expérience spirituelle, mais nous sommes plutôt des êtres spirituels qui 
vivent une expérience humaine. »

La guérison – voici le but fondamental de notre Cambridge Music 
Conference. Que la musique aspire à apporter une guérison pour 
l’individu ou qu’elle ait comme but de régénérer la culture et 
d’assainir la vie sociale, un véritable intérêt pour l’autre et un désir 
d’apaiser la souffrance des autres a toujours été au cœur de ce 
congrès depuis ses débuts. Le principe philosophique fondamental de 
ce congrès, ce que nous appelons « une pensée ‘dialogique’ », a su 
réunir des individus de différentes croyances dans un but commun, c.-



à-d., la musique comme art de guérison. Les nouvelles compositions 
musicales inspirées par l’esprit du Graal révèlent l’effort que fait 
chacun des compositeurs pour rester fidèle, de façon tout à fait 
personnelle, à ses propres principes religieux. Comme exemple de ce 
processus, prenons le compositeur Nigel Osborne, qui explique que la 
seule manière qu’il ait trouvée de s’approcher de l’esprit du Graal a 
été de donner forme à l’esprit du Principe divin de l’Éternel féminin. 
Cette recherche a donné comme résultat sa composition 
« Transformations » (2007), où il évoque sept déesses : Isis, Layla, 
Lakshmi, Dore, Lilith, la Banshee, Sophia. La force potentielle de 
guérison de la musique – voilà la conception du monde véhiculée par 
le Cambridge Music Conference. Cette initiative collective veut 
décrire, transformer et spiritualiser la vie à travers la musique. 
S’accorder à la vie veut dire s’accorder à l’esprit. 

18-19 septembre 2015Anthroposophy through the Arts – Le 
Calendrier de l’âme avec Ursula Zimmermann 
(eurythmiste)Cet atelier cherchera à approfondir notre 
compréhension des versets méditatifs du Calendrier de l’âme de 
Rudolf  Steiner à travers l’art de l’eurythmie. Urusula Zimmerman a 
fait du Calendrier de l’âme son thème de recherche personnel depuis 
des années. Aucune connaissance préalable de l’eurythmie n’est 
requise pour participer à cet atelier! http://
www.cambridgemusicconference.org/michaelmas/
calendarofthesoul.html 

25 -26 septembre 2015Congrès : Cambridge Music 
Conference, Vancouver, Michaëlie 2015 http://
www.cambridgemusicconference.org/michaelmas.html 

25 septembre 2015Spectacle d’eurythmieTrois nouvelles 
œuvres seront au programme de cette représentation donnée par les 
eurythmistes Ursula Zimmermann et Klaus Suppan : “Resolution”  
de Janet Danielson, “The Light of  Michaelmas” de Evgeny 

Shcherbakov,  et “Emily Carr's Primeval Forest” de Jinny Shaw. Le 
programme inclura également des œuvres inspirées par l’esprit du 
Graal : “Fons Vitae Caritas” (2014) de Janet Danielson, 
“Transformations” (2007) de Nigel Osborne, “Gralsstimmung” (2010) 
de Howard Skempton, et “Fictional Epiphanies” (2008) de Kate 
Waring. http://www.cambridgemusicconference.org/michaelmas/
michaelmas-eurythmy-performance.html 

26 septembre 2015Conférences matinalesJoan Sleigh: 
Spiritual Intelligence, Free Deeds of  Will, the Sense Organ of  the 
HeartPhilip Thatcher: The Michaelic Path and the Practice of  Spirit-
BeholdingAteliers en après-midiJoan Sleigh, Philip Thatcher, 
Jinny Shaw et Klaus Suppan. http://
www.cambridgemusicconference.org/michaelmas/vancouver-
michaelmas-conference.html 

27 septembre 2015Les signes du zodiaque et les 
mouvements des planètes : atelier pour eurythmistes 
professionnels. Les eurythmistes Ursula Zimmermann et Klaus 
Suppan offriront un atelier d’un jour pour eurythmistes avancés ou 
professionnels!

http://www.cambridgemusicconference.org/michaelmas/
eurythmy.html 

Elizabeth CarmackDirectrice artistiqueCambridge Music 
Conference www.cambridgemusicconference.orgContact : 
ecarmack@sfu.ca 

Coin du Chercheur
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Appel aux chercheurs 

Le congrès anthroposophique d’Amérique du Nord, « À la recherche de 
notre humanité », qui se tiendra à Ottawa pendant l’été 2016, offrira 
tous les après-midis aux membres qui le désirent un créneau horaire 
pour présenter les résultats d’initiatives personnelles de recherche. 

 « Dans l’âme de l’anthroposophe devrait toujours être inscrit 
en lettres d’or qu'il y a de l’initiative dans son karma… » 
Rudolf  Steiner 4 août 1924 (Trad. É.A.R)      

Ces paroles de Rudolf  Steiner ont inspiré beaucoup 
d’individus à entreprendre un travail anthroposophique. 
Voici donc une occasion pour ce travail personnel d’être 
entendu et partagé avec des anthroposophes et des non-
anthroposophes.   

Congrès anthroposophique en Amérique du Nord 

À la recherche de notre humanité

Ottawa, Canada 

du 7 au 14 août 2016 « De la connaissance à l’action 
consciente »

Critères :La recherche doit être fondée sur les principes de 
l’anthroposophie et faire preuve d’un raisonnement organisé 
présentant un sujet de recherche ayant une signification pour 
l’anthroposophie et/ou pour la société en général. Les indications 
établies par les différentes Sections de la Société anthroposophique 
peuvent servir de guide en ce qui concerne les sujets de recherche.

Les sujets de recherche des différentes Sections comprennent les 
suggestions suivantes, mais ne se limitent pas à cette liste : 


 •  La médecine anthroposophique 


 •  La pédagogie 


 •  L’agriculture biodynamique 


 •  L’Eurythmie


 •  Les études relatives à la section d’anthroposophie générale 


 •  Les arts  


 •  L’architecture 

Les présentations des chercheurs seront d’une durée de vingt minutes 
maximum, dont les 5 dernières minutes seront consacrées à une 
période de questions. Les présentations peuvent prendre la forme que 
le chercheur juge convenable pour son sujet de recherche. Une 
présentation sur l’eurythmie pourrait, par exemple, comprendre une 
participation du public; une présentation sur l’architecture pourrait 
comprendre une projection de diapositives. Pour de plus amples 
renseignements ou pour se procurer un formulaire de participation, 
veuillez contacter John Bach au : jbbach1@yahoo.ca. 

La terreur du Doute noir et la Philosophie de la Liberté


de Timothy Nadelle

Par moments, dans un certain état d’âme, nous pouvons nous rendre 
compte de l’abîme qui nous sépare de tout ce qui nous confronte dans 
la vie. Ce gouffre semble présenter un obstacle insurmontable, nous 
refusant toute possibilité de connaître réellement quoi que ce soit. 
Qu’est-ce qu’une personne peut vraiment savoir avec certitude (de 
première main, sans tenir compte de toute la littérature 
anthroposophique!) de l’être d’un arbre, de la faculté de la mémoire, 
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du vécu intérieur d’un ami, même de l’ami le plus proche? Cet abîme 
peut jeter le voile du doute sur tout ce que l’on pense savoir et 
provoquer un sentiment d’être complètement étranger au monde qui 
nous entoure. Même lorsque les obligations de la vie ou les 
interruptions quotidiennes sollicitent notre attention et que notre 
conscience de ce gouffre s’estompe, un sentiment persiste, celui de ne 
pas être capable de répondre aux questions les plus fondamentales 
que l’existence nous pose. 

Ou c’est peut-être un événement surprenant qui nous secoue de telle 
manière que nous sortons de notre état de conscience habituel, 
comme c’est le cas pour Strader, homme de science et ingénieur qui, 
dans la première scène du premier Drame-Mystère, est témoin d’un 
état de transe de la voyante et qu’il entend les mots visionnaires 
qu’elle prononce. Son ami Capésius lui dit : « Je crains, cher ami, si vous 
perdez ici la certitude, que vos yeux bientôt ne s’embrument d’un sombre doute. » 
Et Strader d’avouer : « La peur d’un tel doute, elle me torture à certaines 
heures…. Mais souvent, quand des questions me harcèlent avec force, un spectre 
monte des profondes ténèbres de mon esprit, un être de cauchemar. Il pèse sur mon 
âme, il m’enserre affreusement le cœur de ses griffes, et me dit : ‘Si tu ne me vaincs 
pas avec tes armes émoussées de penseur, tu n’es rien de plus que le mirage éphémère 
de ta propre illusion.’ » (Traduction : Éditions Triades)

Ce doute dont est victime Strader prépare le terrain pour le drame de 
connaissance décrit dans la Philosophie de la Liberté. Le dualisme – la 
séparation entre le soi et le monde – n’est pas uniquement un point 
de vue philosophique. C’est une expérience fondamentale que vit 
toute âme humaine qui décide de suivre le chemin de la 
connaissance. En empruntant la voie de connaissance implicite dans 
la Philosophie de la Liberté, notre but n’est pas seulement de comprendre 
comment Rudolf  Steiner réfute les arguments des philosophes 
dualistes; nous voulons plutôt nous rendre conscients du gouffre de la 
connaissance – qui  est une expérience essentielle de chaque être 

humain de notre époque – et dépasser nos propres limites par notre 
propre effort. 

Lorsque nous cherchons à observer notre penser, nous découvrons un 
champ d’expérience qui ne ressemble à aucune forme de conscience 
que nous connaissions dans la vie ordinaire – un champ d’expérience 
caractérisé par Rudolf  Steiner dans le troisième chapitre de la 
Philosophie de la Liberté comme une sorte « d’état exceptionnel. » Dans 
cet état exceptionnel, nous découvrons dans la mobilité vivante du 
penser une activité qui a son origine dans notre propre effort 
individuel et qui est en même temps quelque chose d’universel et 
d’objectif. Grâce à cette activité, nous trouvons de nouvelles forces et 
une nouvelle certitude apte à nous encourager à redémarrer et nous 
ressourcer, à nous explorer nous-mêmes et à explorer le monde.  

D’une part, la chose est fort simple… D’abord, nous observons 
quelque chose. Ensuite, nous réfléchissons à cette chose. Puis, nous 
observons le penser que nous avons déployé. Nous pouvons choisir à 
peu près n’importe quoi comme objet initial d’observation, comme 
par exemple :

• un objet ou événement physique

• un sentiment

• un verset à méditer

Mais d’autre part, il s’agit d’une épreuve, le germe d’un processus 
d’engagement créatif  et de découverte qui fait appel à ce qu’il y a de 
plus caché en nous. La première transition, celle qui va de 
l’observation au penser, demande un effort de volonté. La deuxième 
transition, celle qui passe de l’activité de penser à quelque chose à 
l’observation du penser lui-même, demande un degré supérieur de 
force de volonté. Et pourtant, avec de la bonne volonté chaque 
individu sain peut accéder à cet état exceptionnel et peut découvrir 
les forces bénéfiques que cette activité est en mesure de lui procurer. 



Voici qu’une femme observe quelque chose. Une question surgit – elle 
cherche une réponse pour expliquer ce qu’elle a ainsi observé. Deux 
bouquets de fleurs sont faits de fleurs cueillies sur le même arbuste. 
Les fleurs d’un des bouquets perdent leurs pétales lorsqu’on les place 
dans un vase. Pourquoi les fleurs de l’autre bouquet ne perdent-elles 
pas leurs pétales?

Un homme se rend compte qu’un certain sentiment surgit en lui. Il 
l’observe; il reconnaît peut-être qu’il est contrarié et cherche l’origine 
de cette contrariété. Il examine l’événement qui l’aurait causée, et il 
se demande quel serait le trait de son caractère qui a fait surgir en lui 
un tel sentiment, alors qu’un autre aurait peut-être ressenti autre 
chose. 

Même un verset qui sert d’objet de méditation doit être mis en 
mouvement par l’activité du penser. Il se peut, par exemple, que le 
sens d’une partie du verset ne soit pas clair au début et qu’une 
question qui surgit à ce propos trouve sa réponse dans une 
exploration plus approfondie d’autres parties du verset. 

Généralement, nous n’allons pas plus loin que cela dans l’utilisation 
de la pensée, et nous sommes heureux si nous croyons avoir découvert 
une explication ou entrevu un nouvel aspect de la chose. Mais nous 
pouvons aller plus loin. Nous pouvons nous retourner, pour ainsi dire, 
et observer le penser que nous venons de déployer. 

Et lorsque nous le faisons, du coup quelque chose change. Avant, 
nous explorions avec notre pensée quelque chose qui nous était 
extérieur. Les fleurs, le sentiment, et même le verset (au début du 
processus) étaient tous extérieurs à nous et faisaient partie du monde 
qui nous est donné d’office. Mais lorsque nous nous mettons 
maintenant à observer le penser lui-même, nous sommes en train 
d’explorer une activité que nous connaissons intimement et 
immédiatement, une activité gérée par nos propres forces. La 

séparation, l’abîme entre le soi et le monde s’évanouit. Nous faisons 
l’expérience de la réalité puissante, objective et active du penser. 

Notre penser devient plus actif, imprégné de vie. Et là, nous nous 
trouvons devant un choix : quoi faire maintenant? Une possibilité, ce 
serait d’approfondir, avec notre penser vivifié, la question que nous 
avions posée au début. Cela implique que nous nous détournions de 
l’observation du penser lui-même  pour réparer, améliorer ou 
augmenter l’activité pensante que nous avions déployée à l’origine. 
Nous découvrons alors autre chose – de nouveaux aspects, plus riches 
et plus complets que ceux que nous avions entrevus au début. Ces 
nouveaux aperçus arrivent avec la vitesse de l’éclair; ce sont des bonds 
de créativité qui sont accompagnés par la joie que nous ressentons à 
pénétrer véritablement les profondeurs d’une question. 

L’autre possibilité, ce serait de continuer à travailler à l’intérieur de 
l’état exceptionnel. Mais ici, rien n’est statique. Pour aller de l’avant, il 
faut déployer un plus grand effort de volonté. La distance temporelle 
entre le penser et l’observation du penser se rétrécit et approche de 
plus en plus la simultanéité. Lorsque nous avons atteint cette étape, il 
y a de multiples façons de continuer. En façonnant individuellement 
notre chemin personnel, nous entrons de manière vivante 
directement dans l’être créateur du penser. 

Dans Les Énigmes de la Philosophie, Steiner écrit : « Une conception du 
monde doit nécessairement être exprimée par moyen de pensées; 
mais alors, lorsque le penser fait l’expérience de cette conception là 
où celle-ci prend naissance dans l’âme, il n’a à sa disposition que les 
moyens que lui fournit l’ère moderne pour donner à l’âme la force 
qu’elle cherche. Lorsqu’une pensée est née, quand elle est devenue 
système philosophique, elle a déjà perdu le pouvoir magique qu’elle 
exerçait sur l’âme. C’est pour cette raison que l’on sous-estime si 
souvent la force du penser et celle de la conception philosophique du 
monde. C’est ce que font tous ceux qui ne connaissent que la pensée 
qui leur est suggérée du dehors, une pensée qu’ils sont censés croire, à 



laquelle on leur demande de prêter serment. La vraie force du penser 
n’est connue que de celui qui en fait l’expérience là où elle naît et se 
forme. »

Nous vous invitons à vous joindre aux collègues et amis qui se 
réuniront à Thornhill, Ontario, du 23 au 25 octobre 2015 pour un 
congrès consacré à l’exploration et l’expérience du chemin de 
connaissance implicite dans la Philosophie de la Liberté. Entrelacé aux fils 
du congrès, les productions TQuest de Toronto présenteront le 
premier tiers du Drame-Mystère La Porte de l’Initiation. Avec nous sur 
ce voyage, Daniel Hafner, prêtre de la Communauté des Chrétiens, 
ouvrira et clôturera le congrès en donnant deux conférences dont le 
but sera d’éveiller un dialogue spirituel entre les deux initiatives. 
Visiter notre site pour en savoir plus : www.philosophyfreedom.ca 

NOUVELLES  DU  RÉSEAU

Nouvelle-Écosse

THE DELICATE BALANCE OF 
GAIA - developing a new consciousness 
of  earth and water.  6-10 August, 2015 
at Oakdene School, Bear River.  
ANIMATEURS: Jennifer Greene 
(photo), Duncan & Maggie Keppie,  
Jonathan Swan et Monika Wildemann.  

More information:  keppie@eastlink.ca 
OR Phone 902-542-5320 

Nouveau site pour Rudolf  Steiner Nova Scotia https://
rudolfsteinernovascotia.wordpress.com/

Vancouver

Deepening of  Anthroposophy through the Arts: Calendar of  
the Soul (Atelier d’eurythmie sur le Calendrier de l’Âme)
avec Ursula Zimmerman. 18 — 19 septembre

Congrès de la Michaëlie - Michaelmas Conference
Avec Joan Sleigh & Philip Thatcher et plusieurs artistes, 25 - 26 
septembre (voir article plus haut) 

Atelier d’eurythmie pour professionnels, 27 septembre 

Thornhill

Money for a Better World
Groupe d’étude créé pour explorer des idées innovatrices relatives à 
l’argent et l’économie. L’accent sera mis surtout sur des idées 
inspirées de l’œuvre de Rudolf  Steiner et l’anthroposophie. Se 
rencontre régulièrement à Hesperus, Thornhill. 

Thornhill and Toronto Branch

Visite de Joan Sleigh :
October 1, 2015 
Meeting with Toronto Waldorf  School faculty: 4 - 5:30pm.. Theme: 
Four levels of  empathic encounter: How anthroposophy strengthens 
relationships in Waldorf  schools
Hesperus Fellowship Village: Meeting with Society members and 
friends, 7:30 - 9:00pm

October 2, 2015
Open talk: Theme: Nobody Gets Me!The Challenge of Empathy in 
Parenting and Teaching
Beit Zatoun, Markham Street, Toronto, 7:30pm

October 3, 2015
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Networking at the Village Market, Toronto Waldorf  School, 
Thornhill, 10:00
Information for all events contact Jef  Saunders: E-mail 
info@anthroposophy.ca or telephone 416 -892-3656

Membres : mis à jour
Jean-Marc Lugand (QC) est devenu membre 
Hannah Hidson (Duncan, BC) est devenue membre

Siegrun Price a traversé le seuil le 6 mars 2015. Voir l’article ci-
dessous.
Steven Roboz a traversé le seuil le mercredi 20 mai 2015. Voir 
l’article ci-dessous.
Geza Agoston a traversé le seuil le mercredi 20 mai 2015.

  
AVIS DE DÉCÈS
Siegrun A. Price

1941 - 2015
 

Siegrun est née le 3 septembre 1941 à 
Plöhnen, en Prusse Oriental. Deux ans 
plus tard, sa famille s’est vue obligée de 
fuir vers le sud, jusqu’à Olbersdorf, près 
de Dresde, pour échapper à la marche 
de l’armée russe. Elle a été élevée dans 
la région qui allait devenir l’Allemagne 
de l’Est. Sa famille a heureusement pu 
passer à l’Ouest à bord du tout dernier 
train à quitter Berlin Est. En 1961, elle 
s’est trouvée au village Camphill à 

Aberdeen, en Écosse, où elle a suivi une formation sous le Dr Karl 
König. Elle a été si inspirée par ce qu’elle y a reçu qu’elle est 
immédiatement devenue membre de la Société anthroposophique. 
Lors d’un voyage de retour en Allemagne, elle a connu la pédagogie 
Waldorf  et s’est rapidement formée comme professeur Waldorf  en 
Angleterre. C’est là qu’elle a connu son mari Colin, qui suivait la 
même formation. En 1980, elle a émigrée au Canada avec sa famille 
et a poursuivi sa carrière de professeur Waldorf. Pendant ces années 
elle est devenue membre de la Première Classe et également de la 
Section pédagogique. Durant 5 dernières années de sa vie, elle a vécu 
une souffrance de plus en plus grande due aux ravages de la maladie 
de Parkinson et de la démence, souffrance dont elle a enfin été 
délivrée en traversant le seuil le 6 mars au petit matin.

STEVEN (Istvan) ROBOZ
UNE VÉRITABLE ÂME MICHAÉLIQUE;  LA FIN D’UNE 
ÉPOQUE 
Budapest, Hongrie, 26 septembre 1918 – North Vancouver, 
Colombie-Brittanique, 20 mai 2015

de Michael Roboz (juin 2015, révisé par 
Nevenka) 

Steven Roboz est né en Hongrie à une 
époque où dans les campagnes les paysans 
vivaient encore selon un système féodal; 
cette époque a pris fin avec l’invasion 
soviétique de 1945. À cette époque on 
respectait encore les règles de la chevalerie, 
et Steven devait porter l’épée lorsqu’il 
revêtait son uniforme d’officier de 
l’artillerie de l’Armée royale hongroise. 
Lorsqu’il invitait une dame à prendre un 
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café dans un restaurant de la rue Vaci Utza, il fallait qu’il s’adresse à un 
officier de grade supérieur pour avoir la permission de ne pas porter 
son épée. Au début de la Seconde Guerre mondiale, les militaires de 
haut rang défilaient à cheval durant les cérémonies et on utilisait 
encore des chevaux pour transporter l’artillerie lourde. 
Steven est né sept ans avant la mort de Rudolf Steiner. Il n’a jamais 
rencontré Steiner, mais a eu l’occasion de connaître plusieurs de ses 
élèves. Son professeur en anthroposophie n’était nul autre que Walter 
Johannes Stein. Lorsqu’il se remémorait les titres des livres qui 
peuplaient la bibliothèque personnelle de son père, Steven se disait 
que celui-ci était peut-être anthroposophe, puisque Steiner avait donné 
des conférences à Budapest aux mois de mai et juin de 1909. Ou son 
père aurait-il été membre d’un autre mouvement ésotérique?
Steven est né en 1918, dans la maison familiale située non loin du 
parlement à Pest, un quartier de Budapest (et le destin a fait en sorte 
qu’il meure aussi à la maison). Ses parents entendaient au loin le son 
des batailles de la Première Guerre. Le jour de son septième 
anniversaire, les communistes sous la direction de Bela Kun ont tenté 
de renverser le gouvernement hongrois. Ses parents pouvaient suivre 
de la fenêtre de leur appartement le chaos qui se déroulait sur la Place 
du Parlement. 
Le père de Steven était avocat au criminel. Sa mère, d’ethnie 
hongroise, était originaire de ce qui est aujourd’hui la ville de Subotica 
en Serbie, et bien des membres de sa parenté vivaient à Timisoara, qui 
se trouve actuellement en Roumanie. Steven a été fortement influencé 
par l’élément slave, et sa famille passait souvent les vacances à Istrie, 
une région de la Croatie. La gouvernante de la maison familiale était 
autrichienne, et il est possible que Steven ait appris à parler allemand 
avant même de parler hongrois. Lorsqu’il a terminé ses études 
secondaires en 1936, il parlait couramment hongrois, allemand et 
français.
Après avoir passé l’été à Paris dans le but de perfectionner son 
français, Steven s’est décroché un travail de chronométreur pour la 
compétition d’aviron des Jeux olympiques de 1936 à Berlin (ayant été 
refusé comme membre de l’équipe hongrois d’aviron). Steven a 
aperçu Hitler quand celui-ci a assisté aux jeux.

Steven a entamé ses études d’ingénieur à Vienne à l’Université 
Technique, la même université où Steiner avait fait ses études. Steven 
a vécu l’annexion de l’Autriche par Hitler en 1938 et a tenté 
d’empêcher qu’Hitler s’empare de la Sainte Lance et du Saint Calice 
qui se trouvaient au musée du château de Schönbrunn à Vienne. La 
fin du cours et sa certification comme ingénieur minier ont été 
accélérées de quelques mois pour pouvoir se terminer au mois de 
mars 1940, en raison du déclenchement de la guerre. Les quelque 20 
étudiants du cours ont tous été enrôlés de force pour servir dans les 
armées de leurs pays respectifs.
Steven a fait sa formation d’officier à Esterhazy, dans le Burgenland, 
une région associée à la légende du Saint-Graal. Durant une épreuve 
de tir au canon tenue devant des dirigeants militaires, Steven a raté son 
tir et a démoli le clocher d’une église d’un village médiéval! En 1941, 
on l’a envoyé en Slovaquie pour mater une rébellion des Slaves contre 
les Hongrois, après quoi il a été muté à Brasov, en Transylvanie (à 
l’époque une région de la Hongrie, aujourd’hui elle fait partie de la 
Roumanie) pour former des Croates, des Roumains et des Hongrois. 
Pendant l’hiver 1942, Steven a été affecté à la Compagnie de la 101e 
Artillerie royale hongroise, qui luttait aux côtés de la 6e compagnie 
allemande et qui a fini par se faire encercler près de Stalingrad. Steven 
commandait un détachement d’artillerie lourde qui avait traversé une 
région qui fait les manchettes de nos jours – l’Ukraine et la Crimée – 
pour ensuite se diriger vers le Dniepr et le Don en direction de la 
Volga, mais la compagnie n’a pas réussi à traverser ce fleuve pour 
entrer dans Stalingrad. En effet, se rendant compte qu’ils étaient 
encerclés, Steven a mené ses troupes en retraite jusqu’à Budapest, en 
livrant bataille plusieurs fois et n’ayant pu réchapper que 10 % de ses 
effectifs. 
Steven a participé au siège de deux mois mené par les Soviets en 
1944/1945. Il a perdu son père et sa fiancée dans le bombardement 
intensif de Buda mené par les Américains en 1944. La même année, 
se trouvant encore à Budapest et revêtant encore son uniforme 
militaire, Steven a eu connaissance des déportations effectuées dans les 
résidences désignées exclusivement pour les juifs. À un moment 
donné il a pu sauver une dame qu’il connaissait depuis ses jeunes 



années, et celle-ci l’a fait connaître Raoul Wallenberg. Ce dernier a 
recruté Steven pour sauver de la déportation des quantités de juifs déjà 
en route pour les trains et sur le point d’être envoyés aux camps de 
concentration. Il les a fait faire marche arrière, les renvoyant à pied 
vers Budapest. Durant l’occupation de la Hongrie par les Soviets en 
1945, Steven a pu accumuler beaucoup d’argent américain en très peu 
de temps en négociant sur le marché noir. Il a réussi à s’échapper et il 
a gagné Bucarest; il a fini par se rendre aux autorités britanniques à 
Salzburg, en Autriche. 
Grâce à la Croix-Rouge suisse, Steven a pu gagner l’Angleterre du 
Nord, où il a trouvé du travail dans les mines de charbon à Durham.  
Commençant directement dans le forage du charbon il est ensuite 
devenu responsable de sécurité et a reçu son certificat d’ingénieur. La 
compagnie British De Beers l’a envoyé en Afrique de l’Ouest, à la 
Côte-de-l’Or, à la Côte d’Ivoire, et principalement en Sierra Leone, 
pour travailler dans l’exploitation de diamants alluvionnaires. 
Lors des congés passés à Londres, Steven avait l’habitude de 
fréquenter le Mining Club. Là, il a connu Charlotte, une infirmière 
d’origine hongroise qui devait devenir sa première femme. Elle a l’a 
amené entendre une conférence de Walter Johannes Stein qui avait 
pour titre « L’histoire du monde à la lumière de l’anthroposophie. » 
Steven et Charlotte sont ensuite devenus membres du cercle intime de 
Stein, et Steven avait la responsabilité de tenir le panier pour les 
contributions lors des conférences de Stein, accompagnant souvent 
celui-ci lorsqu’il donnait des conférences ailleurs en Angleterre. 
Lorsque Steven est parti travailler en Afrique de l’Ouest de 1948 à 
1950, Stein lui a préparé un médicament spécial contre la malaria. 
Trevor Ravenscroft, Shirley Griffin et René Querido faisaient aussi 
partie du cercle intime de Stein. 
Stein a dit à Steven et à René qu’ils avaient la tâche de porter 
l’anthroposophie en Amérique du Nord – Steven pour le Canada, et 
René pour l’Amérique. En 1950, Steven a pris le bateau pour 
Montréal aux frais du gouvernement canadien, et une fois arrivé, a 
continué son voyage en train jusqu’à Vancouver. Il a travaillé dans les 
mines d’or de l’United Keno, au Yukon, et ensuite pour l’exploitation 
d’uranium dans les Desolation Mountains des Territoires du Nord-

Ouest. Charlotte l’a accompagné et a participé à la découverte d’un 
énorme gisement d’uranium, que l’on a fini par nommer la 
« Charlotte Mine ». L’Union Carbide a engagé Steven directement 
par radio à ondes courtes; la compagnie avait besoin de lui en Guyane 
britannique pour découvrir des gisements de manganèse dont elle avait 
besoin pour ses batteries industrielles. Steven y a séjourné de 1951 à 
1953.
Durant ses congés à Manhattan, là où l’Union Carbide avait ses 
bureaux, Steven avait l’habitude d’assister à des conférences au siège 
de la Société anthroposophique en Amérique, situé au 211 Madison 
Ave. En 1952, Henry Barnes a parrainé Steven comme membre de la 
Société anthroposophique en Amérique. 
Steven s’est blessé en Guyane en novembre 1953; pendant qu’il 
donnait des coups avec son marteau géologique, un morceau coupant 
d’une plante toxique, contenant la substance paralysante curare, a 
pénétré la peau de sa main. Il lui a fallu une semaine entière pour se 
rendre en bateau jusqu’à Georgetown, où le médecin n’a pas réussi à 
localiser le morceau toxique dans sa main (il n’y avait ni anesthésie ni 
appareil de radiographie).  Une fois son divorce officialisé par la Haute 
Cour à Georgetown, l’Union Carbide l’a fait transporter en avion 
jusqu’à Manhattan pour se faire opérer au Midtown Hospital (dont 
l’Union Carbide était en partie propriétaire).  Le lendemain de 
l’intervention, une infirmière est venue lui annoncer que le petit 
déjeuner serait servi dans cinq minutes. L’infirmière en question, qui 
se nommait Helga Leigh, est celle qui allait devenir ma mère.  
La sœur de Steven, Eva, et un ancien ami, officier de l’armée 
hongroise, étaient tous les deux établis depuis un certain temps à 
Toronto. Steven est allé les rejoindre, et a demandé à Helga si elle 
voulait bien quitter Manhattan pour l’accompagner. Mes parents se 
sont mariés à l’ancien Hôtel de Ville de Toronto au mois de mars 
1954, et ont déménagé à Vancouver au mois de mai. Durant son 
séjour de quelques mois à Toronto, Steven a participé à la fondation 
de la Société anthroposophique au Canada, qui est alors devenue une 
société autonome, distincte de la Société anthroposophique en 
Amérique. Parmi les membres fondateurs se trouvaient Giselher 
Weber, Elsie et Douglas Andress, et Tibor. 



Steven et Helga se sont installés dans le West End de Vancouver dans 
une vieille maison de chambres. Steven a commencé par travailler de 
nuit pendant quelques mois dans une cour de bois situé sur le fleuve 
Fraser, pour ensuite trouver un poste sur la côte, plus au nord, dans la 
compagnie Britania Beach Copper Mine. Comme il n’y avait pas 
encore de route le long du littoral, il embarquait dans la Bonna Belle 
les dimanches pour rentrer au port de Vancouver les vendredis. 

Ils ont déménagé à South Vancouver, près de la réserve Musqueam, y 
louant une maisonnette entourée d’un boisé assez étendu. À la 
Michaëlie de 1956, Steven et Helga ont inauguré un groupe d’étude 
dans leur salon. Parmi les premiers membres de ce groupe, on pouvait 
compter Katherine Mayne, Wyn Halliday, Noel Bell, Harry Oldham 
(ministre du Commerce pour l’Angleterre), et Sheila Watson. 
Quelque temps après, Noel a aidé Steven à obtenir un poste chez 
Pacific Propane (qui deviendrait plus tard la I.C.I.) Je suis né au mois 
d’avril 1956 et ai « assisté » aux rencontres du groupe d’études tout en 
essayant de dormir dans ma chambre!

Steven et Helga ont acheté leur première maison, située à North 
Vancouver, en 1957. Les rencontres du groupe d’étude se tenaient 
alors dans l’appartement de Katherine Mayne à Vancouver. Ce groupe 
s’est constitué formellement sous le nom de « Albert Steffan Group » 
en 1965, peu de temps après la mort d’Albert Steffan. Le cercle a 
grandi à tel point que l’appartement de Mme Mayne est bientôt 
devenu trop petit, et ceci en grande partie grâce aux conférences 
publiques que Steven donnait au Musée Maritime et dans d’autres 
endroits. Steven a lancé l’idée de chercher à trouver leur propre 
centre, et la Rudolf Steiner Centre Association a été fondée vers la fin 
de 1969. Le site idéal a été trouvé par Judy Maas en 1970, situé au 
coin de la rue Truch et de la Fourth avenue. Un grand nombre de 
membres ont contribué pour ramasser le premier versement, et le 
Rudolf Steiner Centre a été inauguré à la Michaëlie de 1970. 

Steven était parmi ceux qui ont travaillé pour fonder une école 
Waldorf. Les premières rencontres de la Waldorf School Association 

se sont tenues entre 1955 et 1957 sur le domaine de la maison de 
Mme Tye à Sardis, près de Chilliwack. Ce travail a fini par aboutir 
lorsque la Vancouver Waldorf School a été inaugurée à North 
Vancouver en 1970. 

Ayant perdu son emploi chez Pacific Propane, Steven a fondé sa 
propre compagnie de systèmes de chauffage et de climatisation en 
1959; « Vulcan Thermal Engineering ».  Ses clients étaient pour la 
plupart des maisons commerciales, et la compagnie était le fournisseur 
officiel des systèmes de chauffage de marque Ascot et Lincoln. Steven 
a pris sa retraite de la compagnie en 1972. Durant une visite de 
Douglas Andress à Vancouver (son épouse, Elsie Andress, était alors 
présidente de la Société anthroposophique au Canada), Douglas a 
demandé à Steven de prendre la relève comme directeur du Steiner 
Book Centre (qui était à l’époque à Toronto). Douglas est décédé six 
semaines plus tard, et le Steiner Book Centre a été transféré dans 
notre sous-sol à Vancouver. 

Lorsque Steven a pris sa retraite comme directeur de ce centre de 
publication (il avait produit une trentaine de volumes), tout le stock et 
les droits d’édition ont été transférés à Steinerbooks, aux É.-U. Le 
Steiner Book Centre possédait les droits de distribution pour le 
Canada, la Nouvelle-Zélande et l’Australie. Steven était aussi membre 
du conseil de la Société anthroposophique au Canada. La première 
AGA à être tenue à l’extérieur de Toronto a eu lieu à la Vancouver 
Waldorf School en 1975.

En plus du groupe d’étude du mercredi soir, Steven recevait beaucoup 
de visiteurs chez lui pour des consultations. Des années 1960 
jusqu’aux années 1980, bien des membres du Vorstand de Dornach et 
de partout dans le monde ont couché chez nous. Même s’il ne 
participait plus au groupe depuis 2008, les gens n’ont pas cessé de 
venir visiter Steven à la maison durant les dernières années de sa vie. 

Steven est resté alerte et espiègle jusqu’à ses derniers jours. Les 
visiteurs qui sont venus le voir deux semaines avant sa mort ont été 



étonnés de constater sa présence d’esprit et son humour. Quand la 
première soignante à domicile s’est présentée, Steven a pris le 
récepteur du téléphone dans sa main et a fait semblant d’appeler la 
police en disant : « Je veux signaler une invasion à domicile! »  Il 
résistait contre ceux qui voulaient offrir de l’aide, contre moi-même, 
contre les infirmières, contre les soins à domicile, mais il est devenu 
plus souple à partir de l’Ascension, quand il a pris la décision de 
quitter ce monde. Ce jour-là, les abeilles de mes ruches ont essaimé, et 
elles ont essaimé encore une fois le jour de la Pentecôte suivant la 
mort de Steven.

Steven s’en est allé paisiblement d’une mort naturelle chez lui à 17 h 
08 le mercredi 20 mai. Une célébration pour l’Ascension et la 
Pentecôte avait été prévue au Rudolf Steiner Centre, mais, la 
communauté s’est réunie plutôt à la maison autour du lit de Steven, 
pour qu’il soit présent, offrant prières, versets et quelques éléments de 
la célébration prévue pour l’Ascension et la Pentecôte. J’ai joué du 
violoncelle avec mon professeur, Ali Roth. Plus tard, quelqu’un m’a 
dit que l'être de Helga, aussi, avait été présent dans la pièce, car la 
personne en question l’avait aperçue durant la cérémonie exactement 
au même endroit de la pièce où, depuis 9 ans, Steven l’avait souvent 
aperçue. 

En tant que son seul enfant, je me suis assuré qu’il passe ses dernières 
semaines, journées, heures à la maison. Ceux qui ont eu soin de leurs 
parents comprendront certainement combien on ne pense plus à soi-
même quand il s’agit d’être présent vingt-quatre heures sur vingt-
quatre. Le corps physique nécessite un soin intense et constant 
pendant ce moment de si grande vulnérabilité. Un « nouveau » 
membre du groupe d’études du mercredi s’est avéré être un Ange 
dont nous avions tous les deux besoin. 

Steven était une encyclopédie historique vivante, un véritable 
représentant de la fin d’une époque de l’histoire de l’Europe. Il était 
un des membres fondateurs de la Société anthroposophique au 
Canada. Rudolf Grosse, un des membres du Vorstand à Dornach, 

avait nommé Steven comme lecteur de Classe pour l’École de Science 
de l’Esprit en 1972, mais Steven n’a pas assumé cette tâche. La 
bibliothèque située dans le Rudolf Steiner Centre a été nommée 
Bibliothèque Steven Roboz à la Michaëlie de 2014. Steven était un 
véritable être rosicrucien michaélique.  
 
Je contemple les ténèbres.
Une lumière en émerge,
Une lumière vivante.
Qui est cette lumière dans les 
ténèbres?
C’est moi-même dans ma réalité.
Cette réalité du « Je » 

Ne pénètre pas dans mon 
existence terrestre,
Je n’en suis qu’une image.
Et je le retrouverai lorsque
De bon gré pour l’esprit,
J’aurai franchi
Le porche de la mort.

R.S. (traduction de Carol Meyer).
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Tel: (416) 505-4134, email: dhwylie@rogers.com
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Tel: 604-924-0533, email: jbbach1@yahoo.ca
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Tel: (450) 295-2387, email: arieva.perceval@gmail.com 

Aperçus paraît tous les trimestres. Une version en PDF est toujours 
disponible et peut être téléchargée - vous trouverez l’onglet dans la 
marge du site des membres. 

Vous avez toujours l’option de recevoir la parution mensuelle du 
bulletin informatisé eNews à la place de l’édition imprimée. 
Contacter info@anthroposophy.ca pour en recevoir un échantillon ou 
pour vous abonner.

Nos bulletins sont disponibles en anglais et en français.

Événements à venir

Premier congrès international pour Professeurs de 
mathématiques de 5 au 9 octobre 2015 au Goethéanum (Suisse). 
Pour en savoir plus: 
http://mas.goetheanum.org/Welt-Mathematiklehrertagung.
7762.0.html?&L=1

CONGRÈS D’ÉTÉ AU GOETHÉANUM.  
30 juillet - 2 août
www.goetheanum.org/The-North-in-the-Goetheanum.6740.0.html?
&L=1.

LA VISITE BODO VON PLATO.

♦ Vancouver: 24-26 juillet. 
        Contact John Bach: jbbach1@yahoo.ca

♦ Toronto: 31 juillet - 2 août
         Contact Jeffrey Saunders: info@anthroposophy.ca

♦ Montral: 7-9 août
          Contacter Jean Balekian: helekian@yahoo.com

À LA RENCONTRE DE NOTRE HUMANITÉ 2016
Congrès, Ottawa, 7-14 août 2016
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